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Edito
Chère lectrice, cher lecteur,

“Je m’accroche à un souvenir pour pouvoir le revivre à chaque in-
stant dans ma mémoire. Je déforme la réalité, je rêve de l’imaginaire. 
J’écris une oeuvre pour laisser une trace dans ce monde éphémère.”

Avec cette citation, je vous dis au revoir dans le nom de mon 
équipe de rédaction , notre mandat touche à sa fin, l’a même 
déjà transgressé, il manquait juste encore notre mot de la fin.

Maintenant, laissez-vous emporter par nos plumes - d’une part, flot-
ter sur les nuages - d’autre part, retomber sur terre . Encore une fois, 
vous allez être plongé·e dans un univers mêlant la science et l’art, la 
raison et l’émotion, la lucidité et l’illusion. Celleux qui pensent que 
les deux sont inconciliables ou contradictoires se trompent. Ce sont 
juste les deux faces d’un même visage - intimement liés par leur re-
cherche de la vérité, leur quête de l’essentiel. Pour tirer des conclu-
sions, il faut poser des hypothèses. Pour consolider sa foi, il faut pas-
ser par des doutes. Et pour aspirer la perfection, il faut faire des fautes. 

C’est en laissant un espace qu’on se rend compte du vide.  C’est en s’ab-
stenant de quelque chose qu’on prend conscience de sa valeur. C’est 
en séparant chemins avec quelq’un qu’on souhaite le recroiser. C’est 
en laissant passer du temps qu’on recompte les moments. C’est en 
prenant de la distance qu’on désire de la proximité. Les souvenirs con-
stituent les soupirs de la vie, les mots non dits, les actes non accomp-
lis. La mémoire, c’est un endroit spatio-temporel où tout est possi-
ble - un labyrinthe dans lequel l’on peut se perdre... ou... se retrouver.

Cher lecteur, chère lectrice, ce fut un plaisir de faire votre con-
naissance! Êtes-vous prêt·e de me suivre dans cette itinérance?

Une mémorable lecture à travers cette édition riche en oeuvres souvenirs...        

La team Prométhée
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De la poésie pour ouvrir la boucle...
Par Katarina Prager, étudiante en MA2 sciences juridiques
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Fragment sans nom

	 Plus rien ne me plaît. Mes paroles 
ou mes actes, mes écrits ou mes regards. 
Mes gestes semblent s’être conformés à 
des dogmes que je ne connais pas, à des 
règles qui ne me veulent pas, à des foy-
ers qui m’auraient accueilli par mégarde.

	 Certaines nuits, les étoiles ne me 
laissent pas dormir. J’aimerais pouvoir 
les rencontrer ou du moins, les remerci-
er, elles qui ne se lassent jamais de nous 
surplomber, incarnant les veilleuses de 
nos songes. Simplement me coucher pour 
les regarder, laisser le vent emporter mes 
maux, seule entité à qui j’accepterai de les 
confier. Au moins, je n’aurai pas à m’in-
quiéter de leur poids une fois exprimés.

	 J’erre sur une route qui me fait peur. 
Quand je ferme les yeux, j’entends le ciel, 
le monde s’écrouler autour de moi. Avant 
de les ouvrir, je tente d’en récupérer les 
débris pour y graver l’époque dont je viens.

	 Dépoussiérant les creux de mon 
corps salis par des souvenirs dont les con-
tours sont devenus flous, je veux réap-
prendre à flotter sur l’halos des vies qui 
m’entourent, retrouver la légèreté. Ap-
prendre à connaître ceux dont la présence 
m’apaise et me réchauffe. J’aimerais en-
dosser le passé de ceux qui endossent le 
mien, enlacer les pensées de ceux qui ac-
cueillent les miennes. Recevoir les larmes 
des autres pour rééquilibrer les blessures.

	 Mes mains sont sales comme si j’avais 
creusé la terre. Non pour m’y enfoncer mais 
pour visiter ceux enfouis avant moi, éviter 
à tout prix d’ignorer leur existence passée. 
Garder leurs histoires sous ma peau pour 
y construire les miennes à leurs côtés. Je 
ne laisserai pas l’oubli noyer la tendresse.
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 Mémoire écorchée

(Prométhée de St-V – 
Plus rien à perdre, 2021-2022)

Les couleurs m’envahissent,
Les rires me languissent, 
Puisse la nuit me couvrir 
Quand seuls les souvenirs rejaillissent,

Serais-je devenue obscurité
Alors qu’enfin ma mémoire semble éclairer 
Les premiers jours d’insécurité,
Les premiers soupirs d’anxiété
Qui, depuis lors,
N’ont pu cesser de me tourmenter ?

Aurais-je oublié comment m’évader 
Lorsque les ombres arrivent pour m’enlacer ?

Des murmures aux visages inconnus 
M’atteignent, me blessent, me tuent 
M’embrassent, s’enragent, se lassent

Mais quand la lune se sera éclipsée, 
Incapable de me protéger, 
J’irai,
Là où mes fissures m’auront abritée.

Quelle forme prendras-tu?

(Prométhée de rentrée – 
Que la lumière soit, 2021-2022)

L’impression d’avoir disparue
Au sein des mots que tu n’emploies plus,
Ma lumière s’est éteinte, accompagnant la 
tienne.

Tu ne peux plus vivre qu’à travers nos souve-
nirs
Mais comment oser se souvenir avant que la 
mort n’advienne ?

J’aimerais t’avouer que je t’ai pardonné 
Pour les mots tranchants que tu as su adress-
er, 
J’ai décidé de les étouffer,
A jamais, de les enlacer,
De les asphyxier, sous le poids de belles 
pensées.

Avant que tu ne partes, pourrais-je encore 
t’éclairer 
Lorsque les yeux ouverts, tu sembles vivre 
dans l’obscurité ?

Toi qui aimais tant le chant des oiseaux, 
Promets-mois, une fois arrivé là-haut
Que tu redescendras m’observer sous la forme 
du corbeau.
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Introduction

	 La mémoire, l’intelligence, l’instinct 
ou encore la conscience de soi sont des con-
cepts encore flous lorsqu’on les applique 
chez les animaux. Cela fait bien longtemps 
que l’être humain s’est penché sur le sujet et 
les tentatives de démontrer l’un ou l’autre 
amène à des conclusions souvent débattues. 

	 Mais avant d’aller plus loin, la 
mémoire est un indispensable à toute 
organisation sociale. Elle permet la re-
connaissance du statut social, l’accepta-
tion des congénères et le rejet des intrus.  

	 On peut distinguer plusieurs catégo-
ries de mémoire : la mémoire olfactive (la 
plus répandue), la mémoire visuelle et au-
ditive, la mémoire épisodique et j’en passe. 
Tout dépend de l’espèce que l’on considère. 

	 Tous les animaux possèdent des 
capacités de mémoire, de la drosophile 
jusqu’au grand singe, mais les études 
montrent que ces capacités sont très in-
également réparties. On observe en effet 
de grandes inégalités entre les espèces. 
Certaines espèces possèdent une mémoire 
ne dépassant pas quelques secondes alors 
que d’autres (singes, éléphants, dauphins, 
…) pouvant aller jusqu’à plusieurs années. 

	 Il est important de faire la distinction 
entre la mémoire et l’intelligence des ani-
maux, même si les deux sont, d’une certaine 
manière, liées. La mémoire est la capacité 
de stocker, conserver et utiliser des infor-
mations sur une durée plus ou moins longue 
tandis que l’intelligence fait appel à la ca-
pacité à résoudre des problèmes nouveaux, 
à s’adapter à des situations originales. 

Les différentes recherches 
	
Pour ce qui est de la recherche, des sci-
entifiques se sont penché·e·s sur la ques-
tion en tentant de démontrer que cette

mémoire animale existait belle et bien. A 
noter que la manière d’évaluer les capac-
ités cérébrales chez les animaux nécessite 
des processus expérimentaux assez orig-
inaux et ne permet souvent de montrer 
qu’un facteur à la fois (reconnaissance des 
couleurs, des congénères, des sons, etc.). 

	 D’autre part, toujours en lien avec 
la mémoire, l’apprentissage social chez les 
animaux est omniprésent. C’est-à-dire, l’ap-
prentissage reposant sur l’interaction avec 
les autres individus. Parfois certains innova-
teurs (membres du groupe) peuvent diffuser 
une nouvelle habitude (qu’ils auront appris 
par apprentissage personnel) qui sera, ou 
non, partagée par la suite par l’ensemble 
du groupe. De cette manière, l’individu ap-
prendra et reproduira ces gestes qui devien-
dront instinctifs pour le reste de sa vie. 

	 Cet apprentissage social permet à 
chaque groupe de développer ses propres 
téchniques (de chasse par exemple) et de se 
différencier des autres groupes. Certain·e·s 
scientifiques appelent parfois cet ensemble 
d’habitudes propres à un groupe une « cul-
ture », mais ce terme est parfois débattu. 

	 En 2015, une étude portant sur les 
capacités d’apprentissage des mésanges 
charbonnières (vivant en Europe, Asie et 
Nord-ouest de l’Afrique) est parue dans Na-
ture. Cette étude montre que les mésanges 
charbonnières ont la capacité d’apprendre 
de nouvelles méthodes pour obtenir de la 
nourriture en observant les autres mem-
bres de leur groupe social. Certains oiseaux 
(les innovateurs) apprennent la nouvel-
le méthode (utilisation d’une mangeoire 
par ouverture latérale à l’aide d’un levier) 
par eux-mêmes, cette nouvelle méthode 
est ensuite transmise aux autres mem-
bres du groupe. A noter que certains indi-
vidus refusant la nouvelle méthode, finis-
sent par s’y plier au bout d’un moment.

	 On a dès lors le schéma suivant : 

Les mystères de la mémoire animale
Par Julien Hermans, étudiant en BA1 bioingénierie



se reconnaitre après 20 ans de séparation.

V.	 Les corbeaux sont souvent considérés 
comme faisant partie des animaux les plus 
intelligents avec les éléphants, les dauphins, 
les grands singes ou encore les poulpes. 
Un corbeau nommé 007, considéré comme 
le plus intelligent, a réussi à résoudre un 
casse-tête, mettant en difficulté des singes 
et même des bébés, en 8 étapes et impli-
quant des outils. 				        

VI.	 De tous les animaux aux traits ex-
traordinaires, les éléphants sont sans aucun 
doute les plus fascinants. Ils sont capables 
d’empathie, de douceur, peuvent s’amus-
er et ont une fascination pour la mort (ils 
entament parfois un jour de jeûne lors de 
la mort de l’un de leur congénère). En Af-
rique du Sud, des éléphants sauvés d’une 
mort certaine par Lawrence Anthony, pro-
priétaire d’une réserve naturelle, sont venus 
rendre hommage à leur sauveur avec qui ils 
avaient établi une profonde relation. Le jour 
du décès de Lawrence, survenue 3 ans après 
leur dernière rencontre, les éléphants ont en-
tamé une marche de 2 jours vers son lieu de 
résidence pour y rester une journée entière, 
avant de repartir, et ce 3 années de suite. 
Cette histoire totalement hors du commun 
amène de nouvelles hypothèses sur les ca-
pacités que peuvent avoir certains animaux.  

VII.	 Toujours chez les éléphants, une 
autre propriété, cette fois-ci indispensa-
ble à leur survie est la mémorisation des 
points d’eau. La matriarche (femelle la 
plus vieille de la harde) mène ses con-
génères vers des points d’eau qu’elle aura 
mémorisés et dont elle connait le schéma.

VIII.	 Cette expérience, au très haut niveau 
d’étrangeté, est probablement celle qui m’a 
le plus secoué. Elle n’est pas en lien direct 
avec la mémoire mais je me devais de vous 
en faire part. Le Dr. René Poec’h, dont la 
thèse porte sur des expériences avec un 
tychoscope (robot sur roue de la taille d’une 
canette et au mouvement aléatoire) souhaite 
montrer au travers d’expériences les capac-
ités psychiques d’un poussin. Lorsqu’un

Innovation => Observation => Mémori-
sation => Répétition. Et cela est 
le cas chez plein d’autres espèces. 

	 On observe d’une part une 
mémoire liée à un apprentissage so-
cial, mais également une mémoire liée 
aux facteurs extérieurs : zone à risque, 
point de nourriture et d’eau, nids, … 

Quelques exemples et anecdotes
 
I.	 Contrairement aux lapins qui ne 
savent pas distinguer individuellement 
leurs petits, les mammifères marins 
(dont les dauphins) connaissent les car-
actéristiques individuelles de leurs petits.
   
II.	 Spécialiste de la mémoire sociale 
chez les animaux, Frédéric Levy nous mon-
tre (en vidéo) que chez les ovins (moutons 
et mouflons) comme chez les brebis, une 
mère est capable de reconnaitre les sons 
de leurs petits. D’autres études montrent 
également qu’ils sont capables de reconnai-
tre des individus familiers (connus ou non) 
ou non familiers, aussi bien visuellement 
qu’avec leur odorat (mémoire visuel et ol-
factive) et même dans certains cas de re-
connaitre un jumeau séparé à la naissance. 

III.	 Ludovic Calendreau, scientifique 
français spécialiste de la mémoire chez les 
oiseaux, a réalisé des expériences chez les 
poules. Affichant des couleurs aléatoires, 
une à la fois, sur un écran, les poules 
devaient les reconnaitre pour accéder à 
une récompense. Ensuite, elles devaient 
les associer entre elles pour la prochaine 
récompense. À travers son dispositif, il a 
démontré que les poules ont la capacité de 
reconnaitre et de différencier les couleurs. 

IV.	 Célèbre pour leur capacité d’écholo-
calisation, les dauphins émettent égale-
ment un son qui leur permet de se reconnai-
tre entre eux. Jason Bruck, un scientifique 
écossais, a étudié 43 dauphins répartis dans 
6 parcs zoologiques aux Etats-Unis, parcs 
ayant pour spécificité de s’être échangé les in-
dividus et descendance au cours des années, 
et a découvert que les dauphins pouvaient
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poussin éclot, il considère la première chose 
qu’il voit comme étant sa mère. De ce fait, 
en faisant éclore un poussin près du tycho-
scope, le poussin va attirer le robot de son 
côté de la table (cage du poussin étant posé 
sur un des coins d’une table). Processus re-
produit des milliers de fois, avec à chaque 
fois les mêmes observations. Quelles con-
clusions faut-il en retenir ? Les poussins 
auraient-il des capacités psychiques qu’on 
ignore ? Et les autres animaux dans tout ça, 
partagent-ils cette faculté ? Autant de ques-
tions mais peu de réponses…ce qui est sûr 
c’est que le phénomène, lui, est bien réel.

Et après…

	 Comme vu plus haut, la recherche 
est sur une très bonne voie, et ce ne sont 
pas les histoires et les opportunités qui 
manquent. L’ensemble de ces études per-
met une meilleure compréhension du 
monde animal et, indirectement, une sen-
sibilisation envers les espèces protégées 
et les espaces naturels qui leur sont indis-
pensables. On peut dorénavant attester 
sans trop s’avancer que les animaux ont 
des capacités méconnues et parfois incroy-
ables. Dans le même genre on pourrait cit-
er les recherches tentant de démontrer leur 
intelligence, leurs instincts et même leur 
conscience d’eux-mêmes (célèbres expéri-
ences réalisées avec des miroirs). Mais on 
peut aller encore plus loin en ouvrant cette 
discipline pour tout le monde du vivant…

	 Et les plantes dans tout ça, pensent-
elles ? Ont-elles une mémoire ? Interagis-
sent-elles avec leur environnement ? Ques-
tions qui peuvent sembler incongrues mais 
qui s’avèrent en réalité tout à fait perti-
nentes. Même si les phénomènes observés 
sur les plantes sont encore contestés et n’ont 
pas encore de consensus, certaines études 
pointent des manifestations dans le monde 
végétal assez surprenantes pouvant encore 
bouleverser nos perspectives du vivant. 
Tous ces phénomènes suggèrent une nou-
velle vision de la nature et une interconnec-
tivité tranversale de tout le monde vivant.  

	 PS : Si ces anecdotes vous in-
téressent et que vous voulez en savoir plus, 
voici un ouvrage, léger à lire, qui assouvira 
vos désirs de curiosité dans le domaine (et 
bien d’autres). Livre traitant de tout un tas 
de sujets, classés par ordre alphabétique, 
rationnels ou non, mais toutefois bien 
réels.

« Dictionnaire de l’impossible, Didier van 
Cauwelaert Tome 1 et 2 »
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Fig.1 : Lawrence Anthony (surnommé également « l’homme 
qui murmurait à l’oreille des éléphants ») et sa femme

Fig.2 : Nana, la matriarche, et Lawrence

Fig.3 : La harde d’éléphants dirigé par Nana
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« Wegwarte » (en allemand signifiant 
« chemin » et « attendre ») 

	 Une légende décrit la chicorée sau-
vage comme les yeux bleus d’une châte-
laine transformée qui attend en vain sur le 
chemin le retour de son amant de la crois-
ade. La fille aurait préféré mourir de cha-
grin pour lui, s’il n’y avait pas l’espoir que 
son bien-aimé lui revienne un jour. Elle ne 
pouvait plus rien faire d’autre que de se 
tenir au bord du chemin et de l’attendre 
patiemment jour après jour jusqu’au mo-
ment où elle devint enracinée dans la terre.

	 Cette légende presque oubliée traînait 
dans un coin de ma tête comme d’autres 
histoires que ma grand-mère me racontait 
autrefois. C’est en étant allée me promener 
avec elle que j’ai appris les noms des plantes 
qui nous entourent. Maintenant, j’étudie les 
noms des plantes en recitant les planches 
que j’ai collé sur le mur de mon kot. Ce n’est 
plus le même genre de noms. Plongée dans 
mon étude botanique, la légende me vient 
à l’esprit et j’essaie de me souvenir de ses 
mots… A l’époque, je me posais la question 
si la fleur n’oublie jamais la raison pourquoi 
elle attend. Aujourd’hui, je me demande de 
manière générale si les plantes sont pour-
vues d’une mémoire, voire si on peut leur 
attribuer une certaine forme d’intelligence. 

Définition de l’intelligence

	 Tout d’abord la base, pour pouvoir 
parler d’« intelligence », il est nécessaire 
définir ce que c’est – en étant conscient· e que 
ce sont les humains qui ont mis des mots sur 
cette notion. Dans le dictionnaire Larousse, 
l’intelligence est caractérisée comme « en-
semble des fonctions mentales ayant pour 
objet la connaissance conceptuelle et ration-
nelle ». Selon Charles Darwin, « l’intelli-
gence est basée sur l’efficacité avec laquelle 
une espèce est devenue capable de faire les 
choses dont elle a besoin pour survivre. » 

Donc, en fonction de la perspective, un être 
vivant peut être perçu comme intelligent 
ou non. Toutefois, il faut faire attention à 
la personification des êtres non humains 
comme nous avons tendance à le faire. 

	 La discussion sur l’intelligence des 
êtres a évolué au fur et à mesure dans les 
sociétés occidentales. Pourtant, une chose 
est restée invariable : Nous, les humains, 
avons un regard biaisé. Si l’on demande à 
quelqu’un de citer les 3 êtres vivants qui 
lui viennent directement à l’esprit sans 
réfléchir, la plupart des gens vont nom-
mer des animaux, les plantes sont rare-
ment mentionnées. Alors qu’en jetant un 
œil sur la répartition de la biomasse vi-
vante de « notre » planète, l’on constate 
que les animaux représentent seulement 
0,37% contre 82,54% de plantes ! [1]

Les énigmes de la mémoire végétale
Par Anna Moll, étudiante en BA3 bioingénierie

Répartition de la biomasse de l’ensemble du vivant [A]
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L’origine de l’anthropocentrisme

	 Entreprenons un petit voyage au 
monde greco-romain en Antiquité pour s’ap-
procher de l’origine de cette vision anthropo-
centrique du monde qui détermine notre per-
ception des plantes. A ce propos, laissez-moi 
vous rappeler des concepts philosophiques 
d’Aristote (philosophe et polymathe grec, 
384-322 av. JC). A travers de lunettes an-
thropocentriques, l’humain est jugé au 
sommet des autres créatures. L’échelle des 
êtres illustre une hiérarchie des organismes 
qui, en résumé, pose les humains en haut, 
les animaux au milieu et les plantes en bas. 
[2] La tripartition de l’âme représente trois 
types d’âmes : l’âme végétative ou nutri-
tive, l’âme sensitive ou motrice et l’âme in-
tellective ou rationnelle. Les végétaux pos-
séderaient la première âme qui remplit les 
fonctions élémentaires de la vie (naissance, 
nutrition, croissance et reproduction). Les 
animaux seront pourvus de la deuxième 
âme qui leur permet une perception, un 
déplacement et une volonté. La troisième 
âme, à la pointe de toutes en accomplissant 
les fonctions des autres plus la propriété 
de la raison, caractériserait l’humain. [3] 

	 Ceci dit, nous voyons les êtres aut-
our de nous comme des ressources dont l’on 
peut se servir, que l’on peut épuiser. Notre 
vision se réduit à considérer les animaux 
comme du bétail et les plantes comme de 
la récolte. L’étude des plantes s’est déroulé 
sous un angle utilitaire. Des personnag-
es ayant marqué le développement de la 
botanique sont Théophraste (philosophe, 
botaniste et naturaliste grec, 372-288 av. 
JC) par son œuvre « Historia plantarum » 
regroupant les plantes connues de l’éopque 
ainsi qu’une taxonomie et classification élé-
mentaire, Pline l’Ancien (ércivain et nat-
uraliste romain, 23-79 ap. JC) par son en-
cyclopédie « Naturalia Historia » abordant 
différents domaines des sciences naturelles 
et Dioscorides (médecin et pharmacologue 
grec au service de l’armée romaine, 40-90 
ap. JC) par sa pharmacopée « De materia 
medica » ressemblant des plantes médici-
nales et leurs applications thérapeutiques.

	 Comment est-elle alors apparue 
cette idée d’une mémoire des plantes, d’une 
intelligence végétale ? Suivant les traces de 
biologistes fondamentaux, déjà Jean-Bap-
tise Lamarck (naturaliste français, 1744-
1829) parlait d’une mémoire végétale et 
Francis Darwin (botaniste britannique, 
1848-1925) allait jusqu’à émettre que « 
les plantes sont intelligentes ». [4] Aujo-
urd’hui, il existe des chercheurs· euses qui 
sont convaincu· e· s des capacités mécon-
nues des plantes, parmis eux Francis 
Hallé (botaniste et dendrologue français, 
*1938). [5] Un mouvement de scientifiques 
revendique même une « neurobiologie 
végétale », à la tête son fondateur Stefano 
Mancuso (biologue italien, *1965). [6] Dans 
certains contextes, l’on emploie même les 
termes « comportement végétal » ou « cog-
nition végétale ».

Illustrations botaniques de Francis Hallé [B]
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	 Ses expressions ont un beau flair poé-
tique, cependant, allons voir ce qui se cache 
sur le véritable fond scientifique… Bien 
sûr que les plantes n’ont ni de cerveau ni 
de neurones mais la présence de signaux 
électriques et de neurotransmetteurs a été 
démontrée. Quoi qu’il en soit, elles peuvent 
perçevoir des signaux, réagir à des stimu-
li et s’adapter à une certaine situation – et 
même acquérir une habitude après con-
ditionnement. Comme l’exprime Francis 
Hallé, « les plantes sont capables de prévoir, 
d’anticiper, de mémoriser. » En possession 
de plus de 700 types de capteurs sensoriels 
différents (mécanique, chimique, lumineux, 
thermique, sonore), elles font preuve d’une 
sensibilité subtile dépassant celle des hu-
mains. De plus, les plantes développent 
d’intelligentes stratégies pour se servir des 
animaux en termes de pollinisation. Sur 
leur talent de séduction, il dit « Sur le plan 
philosophique, je trouve que ce n’est pas 
inintéressant de voir qu’un organisme qui 
n’a pas de cerveau est capable de manipuler 
des organismes qui eux en ont un. » [5,7]

Le dilemme entre adaptation et ap-
prentissage

La limite entre adaptation et apprentis-
sage est floue, voici quelques expériences 
exemplaires illustrant l’ambiguité liée à 
ces deux termes, celle-ci peut dans certains 
cas démontrer un potentiel d’intelligence :

	 États-Unis, 1883. Des plantules 
de peupliers et d’érable avec du feuil-
lage endommagé altèrent leur composi-
tion chimique et transmettent des sig-
naux à des plantules voisines intactes. [8]

	 Afrique du Sud, 1991. Une mortal-
ité élevée d’antliopes-koudous est associée 
à l’abondance abnormale de substances 
chimiques dans le feuillage des acacias in-
géré par les animaux. Les acacias produ-
isent de manière excessive des tannins, 
un phénol végétal, en défense contre les 
antilopes et de l’éthylène, une phytohor-
mone, comme moyen de communication 
en prévention de leurs arbres voisins. [12]

	 Espagne, 2012. Lors d’un incendie 
de la forêt méditerranienne, les cypres ne 
brûlent pas. Leur température augmente 
à 60°C, l’arbre libère du gaz et se retrouve 
rempli d’eau. Les molécules volatiles telles 
que les composés alcooliques, les hydrocar-
bures et les huiles essentielles se déplacent 
dans la direction du vent. Cette disper-
sion de parfum démontre une communica-
tion entre plantes par voie aérienne. [11]

	 Israël, 2012. Une plante de pois 
blessée transmet des signaux à travers 
le réseau racinaire à une plante de pois 
saine et inversement. De cette manière, 
des plantes avoisinantes peuvent se préve-
nir mutuellement d’un risque de danger et 
s’adapter mieux à une situation de stress. 
Il semblerait même que les signaux sont 
compris par plantes de différentes espèces, 
comme si elles parlaient une sorte d’Espe-
ranto. Ceci démontre une communication 
entre plantes par voie souterraine. [11]

Desmodium gyrans (sainfoin oscillant) : 
la plante dansante [D]

Mimosa pudica (sensitive) : la plante timide [C]
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	 Suède, 2018. Quand des plants 
de maïs se touchent par leurs feuilles, 
ils envoient des signaux dans le sol pour 
prévenir leurs voisins de la densité de 
population d’une zone donnée. Par anal-
ogie, les arbres limitent leur croissance 
au sein de la canopée, phénomène con-
nu comme « timidité des cimes ». [10]

	 Canada, 2007. Lorsque des plants 
de caquiller édentulé se trouvent à prox-
imité de plants provenant du même indi-
vidu, ils investissent leur énergie plutôt 
dans leur appareil reproducteur que dans 
leur appareil végétatif. Cela dévoile une re-
connaissance intra- et interspécifique. [9]

	 Canada, 2012. Des branches de pin 
sont enveloppées en plastique en présence de 
CO2 marqué au C14. Le transfert principal 
se fait via des mycorhizes, un réseau de cham-
pignons dans le sol, entre les vieux arbres vo-
lumineux et leurs jeunes rejets fragiles. [9]

	 France, 2019. Une jonquille plongée 
en 360° dans de la lumière à l’hori-
zontale, parvient à pousser verticale-
ment vers le haut grâce à sa perception 
de la gravité due aux statolithes. [10]

	 France, 2019. L’arabette des dames, 
placée à l’horizontale et mise à tourn-
er sur elle-même pour la désorienter par 
rapport à la gravité, continue de pousser 
de manière rectiligne et de contrôler son 
équilibre. Une belle illustration de sa pro-
prioception (perception de la configuration 
de son propre corps dans l’espace). [10]

Une sensibilité hors-normes

	 Bien que les plantes ne soient pas 
pourvues d’organes de sens, elles sont 
en possession d’une perception des sens 
tels que le toucher, la vue, l’ouïe, l’od-
orat et le goût. Ici, le vocabulaire des-
tiné aux animaux est également prendre 
avec une pincette en parlant de plantes. 

	 En termes de toucher, une plante qui 
est touchée régulièrement pousse moins 
vite qu’une plante qu’on laisse tranquille 
pendant un laps de temps, ce qui traduit sa 
sensibilité mécanique. Concernant la vue, 
une plante sait absorber des photons sur 
l’échelle moléculaire, déterminer la quan-
tité et la qualité de lumière et distinguer 
soleil et ombre, jour et nuit – comme une 
horloge biologique inhérente. [13] Par 
rapport à l’ouïe, une plante est capable 
de capter et d’émettre des ondes sonores. 
Elle propage des sons à un volume sim-
ilaire mais à une fréquence différente des 
humains. L’abondance de ces ultrasons est 
accrue quand il s’agît d’une plante stressée 
ou blessée. Dans les environs de butineurs 
bruyants, elle augmente la teneur en su-
cre dans son nectare pour les attirer. [14] 
Pour ce qui est de l’odorat et du goût, 
toutes les cellules d’une plante sont aptes à 
perçevoir des substances chimiques, capac-
ité utile pour la recherche de nutriments 
entre-autres. [15] Bref, les plantes ne sont 
peut-être pas autant équipées que les ani-
maux mais elles sont assez débrouillardes.
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Le monde végétal comme modèle 
pour la société humaine

	 Peut-être qu’il faudrait reformuler 
nos définitions et détourner notre perception 
: Doterait-on d’intelligence un être qui est en 
train de détruire son environnement ou un 
être qui contribue à améliorer l’atmosphère, 
l’hydrosphère et la lithosphère de notre 
planète ? Indépendamment de chaque juge-
ment, il reste plein d’énigmes de la mémoire 
végétale à explorer. A part les aptitudes « 
cognitives », le monde des plantes nous pré-
serve d’autres miracles dont l’abondance 
génétique, l’adaptation phénotypique, la di-
versité spécifique et la longévité sur Terre. 

	 Leur mode de vie peut nous inspirer 
le maintien de l’équilibre au sein d’un éco-
système et l’interaction en symbiose avec 
d’autres organismes. Ceci met la sélection 
naturelle du jeu d’évolution dans la lumière 
d’une communauté et non d’une compéti-
tion. Elles peuvent nous servir également 
comme modèle dans l’adaptation de crois-
sance d’une population à la disponibilité des 
ressources et dans l’organisation horizon-
tale dans la prise de décision. Ces créatures 
vertes comme l’harmonie écologique nous 
apprennent aussi que des déplacements 
sont faisables et nécessaires au cours du 
temps à l’opposition de l’immobilité absol-
ue que l’on imagine à l’égard des plantes. 
Pour citer Sefano Mancuso : « Migrer, c’est 
l’essence de la vie. Contraindre une per-
sonne ou un animal à ne pas migrer, cela 
revient à lui interdire de respirer. Les plan-
tes mêmes, que nous percevons habituelle-
ment comme immobiles, bougent beaucoup 
de génération en génération, et très rapi-
dement peuvent parcourir des centaines 
de kilomètres. Elles le font spontanément, 
ne connaissent pas de frontières. » [6,16]

La dendroécologie et les secrets du 
bois

	 Faisons un petit détour pour 
une illustration anecdotique de la 
mémoire complètement différente 
des autres exemples mentionnés :  

le stockage d’information par les arbres ex-
aminé dans le domaine de la dendroécolo-
gie (étude des relations spatio-temporelles 
entre les végétaux ligneux et leur habitat).

	 Lors de l’incendie de la Nôtre-Dame à 
Paris en 2019, une équipe de 70 chercheurs· 
euses scientifiques s’est préoccupée de l’an-
alyse des poutres en chêne et l’interpréta-
tion des données dendroclimatiques et 
-archéologiques. La cathédrale gothique est 
remplie de 800 années d’histoire de l’envi-
ronnement et de l’humanité. Le bois des 
poutres est imprégné de fragments d’infor-
mation précieuse du Moyen-Âge en Île-de-
France. En tant que archives naturelles, les 
arbres témoignent des conditions environ-
nementales (température atmosphérique, 
stress hydrique, quantité des précipitations, 
couverture nuageuse, évolution de la fertil-
ité des sols) via des enregistrements indi-
rects (largeur des cernes, densité du bois, 
composition isotopique de la cellulose/ lig-
nine). Ainsi, les carottes de bois « gardent la 
mémoire » malgré leur nature morte. [17,18]

Carotte de bois [E]

Disque en bois [F]
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	 Suite à ce vagabondage de pensées, je 
continue ma balade de souvenirs. Une autre 
légende éclore dans mon palais de mémoire 
- comme la plantule germant de son tégu-
ment. Malgré que les plantes incarnent la 
fugacité, elles symbolisent également la li-
aison, la transmission et la conservation. 

« Vergissmeinnicht » (traduit de l’al-
lemand « ne m’oublie pas »)

	 Selon une légende, un chevalier et 
sa dame se promenaient le long d’une riv-
ière. Il se pencha pour lui cueillir une 
fleur, mais perdit l’équilibre à cause de 
son armure et tomba à l’eau. Alors qu’il se 
noyait, il lança la fleur, un myosotis, vers 
sa dame en criant « Ne m’oublie pas ! ».

A l’intérieur de l’arbre (2018-2020) / Iglika Christova, artiste plasticienne & Claire Darmesin, écophysiologiste 
végétale/ Projet lauréat de La Diagonale Paris-Saclay dans le cadre de l’appel à projet Coup de pouce 2018 [G]
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Et de la poésie pour fermer la boucle...
Par Anna Moll, étudiante en BA3 bioingénierie

Ode à l’insomnie

Noctambule, je veille la nuit
En attendant mon rendez-vous de minuit
Pour me plonger dans l’univers de rêverie
Et me dépoussiérer l’esprit.

Bloquée dans l’incontournable impasse,
Je vois que l’aiguille de l’horloge passe.
Noyée dans l’inperturbable impuissance,
Mon âme se remplit de mots vidés de sens.

A la recherche de l’état de flux
Qui stimule le processus de création
Je me fatigue, je m’épuise
Pour réveiller mon enfantine imagination.

Avec plein de projets mais sans aucun plan
J’aspire l’inspiration et la contemplation.
Déboussolée, tête dans les nuages,
Il me manque la clé pour ce verrouillage.

La solitude devient ma congénère,
Dans les entrailles de mon ombre.
On dit que la fécondité pousse des cendres,
Que les lucioles traversent les ténèbres.

Somnambule entre l’aube et le crépuscule,
Je mène des ballades nocturnes
A la limite du réel et de la fantaisie;
Ma confidente s’appelle l’insomnie.
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